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D I B O ET, 
T JR. G- :Ê JD X JE. 

A C T E I. 

Le tliédtre reprèfente un falie du Palais de 
Didon, il y a un trone élevé fur des mar-
ches placées a la droite des Acleurs entre la 
xen', & la z m e . Coulijfe. 

S C È N E P R E M I È R E . 

D I D O N , E L I S E . 

D I D O N . 

Ou i je veux diffiper le trouble de mon cceur 1 

Je veux me fuir, je veux cchappor a moi meme. 
É L I S E . 

Vous règnez vous aimez, un héros qui vous aime', 
D'ou peut venir encor cette fombre langeur. 

D I D O N . 
Des combats qui livrent a mon ame, 
Un devoir ènnemi de ma naiflante flame, 
T u fais dans le fommeil quel vengeur me pourfuit, 
E t que du fein des morts, mon époux me rappelle 
L e ferment que j 'ai fait de lui refter fidcllc. 
M a foaur je l'ai vu cette nuit. 
Jamais fi trifte & ü févere , 
II n'avait paru devant moi , 
Parjure m'a t'il d i t , tu me manque de f o i , 
Fuis l'amour qui t'égare i l ne tardera guere, 
A me venger de toi. 

Vaines frayeurs, fombres prèfages, 
Ceffez de troubler mon repos, 
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s D I D O N ? 

Les dieux en faveur d'un héros , 
M e doivent des jours fans nuagës , 
L e cielne 1'a pas fans deffein, 
Fait aborder fur ces rivages, 
Lès vents, les flots, les orages, 
N'ont fait qu'obéir au deftin. 
Vaines frayeurs, fombres préfages 3 

Ceffez de troubler mon repos, 
je devrai des jours fans nuages, 
Aux foins que je prends d'un héros 9 

Vaines frayeurs, fombres préfages > 
Ceffez de troubler mon repos. 

O1 T o i donc mon cceur eft charmé, 
piirdonne une erreur fugitive , 
Jei ne ferais pas fi craintive, 
Si tu n'étais point tant aimé. 

On entend un bruit de mufique de chaffe. 
Npus allons la revoir cette grottc charmante, 
O u Junon recut nos fermens, 
E t le plus tendre des amans, 
V a bientót raffurer la plus fenfible amante. 

S C JS fl ü X i-

L E C H O E U R D E S C H A S S E U R S , 

"LES cors nous appelle a la chaffe, 
Suivons la reine dans les böis , 
Quelle applaudiffe k notre audace, 
Quelle préfide a nos exploits: 

El le eft Diane fous les armes, 
Les forêts tremblent a fa vo ix , 
Mais de Vénus elle a les charmes, 
Lorfqu'elle a pofé fon carquois. 



T R A G É D I E . TJ 

S C È N E I I I . 
E N E E , D I D Ö N . 

É N É E, 
T^.EINE aux jeux de la paix il nous faut renoncerj 
Un fuperbe ennemi s'avance & vous menace, 
Par fon AmbafTadeur i l fe fait dévancer, 
Et jamais avec plus d'audace, 
U n vainqueur n'ofa 1'annoncer. 

D I D O N. 
C'eft Iarbe, ce Ro i que ma fierté dédaigne 
Vient fe venger de mes mépris; 
C'eft ma main qu'il demande & cen'eft qu'aceprix, 
Que dans ces murs naiflants i l permet que je règne," 
Sejile & fans deffenfeur j 'ai bravé fon courroux, 
Efpère t ' il que je le craigne, 
Avec un, vengeur tel que vous. 

É N É E. 
Régnez en paix fur ce rivage, 
E t repofez vous fur ma f o i ; 
D u tiran qui vous fait la l o i , 1 

J'abaifierai Porgueil fauvage. 
Régnez en paix fur ce rivage, 
E t repofez vous fur ma foi. 
Je vois des dangers accourir, 
Mais avec tranfport je m'y l ivre , 
Si pour vous i l eft doux de vivre; 
Pour vous i l eft beau de mourir. 
.,, ) D I D O N . 

L'AmbafTadeur d'Iarbe a mes yeux peut paraftre. 
Didon monte fur fon tróne; Enée fe place d fes cótés. 

S C È N E I V . 
I A R B E , D I D O N , A R A S P E 

IAUBE, bas d Arafpe, 
G A R D E tói dé me faire connafrre. 

haut. 
Didon je vous porte les voeux, 
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4 D I D O N , 

Du Roi du Numide & du Maure, 
II veut bien vous prefler encore, 
De former avec lui les plus aimables noeuds, 
Pour flatter 1'orgueil d'une reine, 
Son empire & fa main font d'un prix affez beau, 
Penfez dans quel malheur un refus vous entrainey 

Perlfez qu'en ce moment ou 1'amour ou la haine, 
Allume entre vous fon flambeau, 
Les peuples fes fujets viennent vous faire hommage, 
Des tréfors que le ciel a mis en fon pouvoir. 

D I D O N . 
D'une fainte amitié que ces dons foient le gage, 
De la main d'un grand Roi je puis la recevoir, 
S'iL ofc efpérer d'avantage, 
Didon ne veut rien lui devoir. 

I A R I I E , d'part. 
J'aime ce fuperbe courage. 

La Juite d'Iarbe offre des préfens d Didon. 
A tt A S P E . 

Quelle 4édaigneufe lief té. 
I A R B E . 

Elle eft fiere mais elle eft belle l 
Puis-je au nom de mon Roi parler en liberté ?' 
Aux cendres d'un époux quand pour être fidelle, 
Didon s'eft reffufée a de nouveaux liens; 
Iarbe en 1'admirant n'a rien exigé d'elle;_ 
Mais le bruit fe répand que le' chef des Troyens, 
Eft 1'époux qu'au tf óne elle appelle; 
On dit que fous fes loix elle va fe ranger', 
Que pour eux de 1'hymen pn prépare la fê te ; 
11 ne fouffrira point qu'un rival é t ranger , 
Vienne ici ravir fa conquête, 
E t c'eft de lui fur - tout qu'il prétends fe venger. 

D I D O N . 
Sujet d'Iarbe enfin c'eft a vous de m'entetidre, 
De fes refléntiments j 'ai prévu le danger, 
E t fans effroi je fgais 1'attendre, 
Sur le cceur de Didon i l n'a rien k prétendre 
E t fi j 'ai fait un choix rien ne peut le changer. 

i i it IJ i . 
Vous ignorez h. quel ravage, 



T R A G É D I E . $ 
Vous allez livrer ce rivage. 

D I D O N . 
Je fcais qu'un héros me deffend. 

I A R B E . 
D'un Roi qui brüle de vous plaire, 
Vous braverez moins la colère , 
Quand vous 1'aurez vu triomphant. 

D I D O N . 
Qu'i l perde une vaine efpérance, 
Fidelle a mon choix fans retour, 
Je vois avec indifférence, 
E t fa colère & fon amour. 

N i 1'amante ni la reine, 
Ne veut fléchir fous fa l o i , 
Je difpofe en fouveraine, 
De mon empire & de m o i , 
Le droit affreux de la guerre, 
Ne s'étend point fur mon coeur, 
Et le vainqueur de la terre, 
Ne ferait pas mon vainqueur. 

Didon fort. 

S C È N E V . 
E N E E , I A R B E . 

' I A R B E . 

C'EST donc toi que Didon couronne. 
É N É E . 

J'ignore & mon deftin & le choix de Didon , 
Mais d'elle - même ici je prétends quelle ordonne. 

I A K B i_. 
Sgais - tu que de mon roi eet empire eft un don. 

É N É E. 
Qu'il laifle donc en paix les empires qu'il donne. 

I A Bi II E . 
Téméraire eft-ce ainfi qiiau plus beau fang des dieux... 

i H È 
L e fang des dieux m'anime & n'a rien qui m'é tODce , 
Mais que veux tu de moi ? 
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e D I D Ö N* 

Que tu Quitte ces lieux. 
X É N é E . 

§\ié je quitte ces lieux ? j'y refte pour attendres 

h ennemi digne de moi; 
T u peux Pannoncer a ton roi, . 
Qu'il vienne me parler, je fuis p'rêt de 1'entendre, 

I A R B E . 

Arrête & fois content Iarbe eft devant toi. 
É N É E . 

Je n'ai donc plus rien a t'apprendre, 
Et Didon feule ici peut me donner la loi. 

DUO. 
I A R B E 6? É N É E . 

Trop fiere de fa faiblefle, 
E t du choix qui me bleffe, 
Crois tu que je te laifle, 
t e maltre de fon cceur. 

I A R B E . 
Crois tu que je m'abaife, 
A fouffrir un vainqueur, 
Trifte rebut du monde, 
Faible jouet de ronde, 
T a viens braver un i o i . 

I A R B E . 
T u connais ma puiffance , 
lmplore ma bonté . 

I A R B E . 
Dans peu dlnftams p e u t - ê t r e , 
Je te ferai connattre. 
Si le ciel t'a feit naitre, 
Pour l'égaler a moi. 

É N É È . 
Didon fera fans celfe, 
MattrefTe de fon coaur, , 
Cfois tu que je m'abaiffis, 
A te céder un ccèur. 

È N Ê E . 
Le ciel dans inon nauffragei' 
M 'a laifl'é mon courage, 
l i t c'eft aflez pour moi. 

É N É E . 
]e deffends l'innoceuce, 
Et je fers' I* beauté . 

É N É E ; 
Dans peu d'inilants peut - ê t r e , 
Jc te ferai connattre, . 
Si le ciel m'a fait nattre, 
Pour fiéchir devant toi . 

Enk fort. 



T R A G É D I E . if 

S C È N E V I . 

I A R B E , A R A S P E . 

IARBE. 
COURRONS a la vengeance Araspe h quel outrage, 
Le fort m'avait i l réfervé; 
Un transfuge d'Afie échappe du naufrage, 
Et de Didon par lui le cceur m'e(l enlevé. 
Je 1'ai vue & jamais je n'avais éprouvé, 
Ce charme dangereux qui redouble ma rage, 
j'aime... un autre eft aimé! d'un rival odieux, 
Mon malheur ma honte eft 1'ouvrage, 
II n'en jouira point j'en attefte les dieux. 

Q Jupiter! 6 mon perei 
Si Paffront que je recois, 
N'enflammoit pas ma coléje, 
Serais-je digne de toi, 
Ton fang n'obtient fur la terre, 
Que des mépris inhumains, 
Ah! que n'ai-je le tonnerre, 
Qui repofe dans tes mains. 

Fin du premier Afte. 



S D I D O N , 

A C T E II. 

Le Thédtre repréfente une place publique ; fur 
run des cótés le temple de Junon. 

S C È N E P R E M I È R E . 

E N E E , E L I S E. 

É N É E . 

j f \ u noir chagrin qui mc dévore, 
Ne pénétrés - vous pas'ce qu'exigc les dieux, 
Je fuis char a Didon je 1'aime je 1'adorc-, 
Et des pleurs malgré-moi s'échapent de mes yeux. 

É L I S % 
Cruel vous méditez de funeftes adieux. 

É N É, K. " , . 
Elife il efl trop vrsi mais fans honte & fans crime, 
Je fubirai mon triïre fort, 
Et dü moins eri quittant cc.bord , 
J'aurai vengé Didon du tiran qui 1'Dpprime. 

É L I S E . 
Vous - allez donc 1'abandonner. 

É N É E . 
A d'éternels régrêts je vais me condamner. 
Pour rendre la vidtoiré a mes armes propice, 
Les Troyens a leurs dieux ont fait un facrillce, 
On n'a vu fur 1'autel que des feux paliiïans, 
La viftime a poufie de lugubres accens, 
Et le prêtre allarmé regaruant l'Italie, 
Peuple a- t - i l dit, c'eft la que doit fumcr I'e>.cens, 
Rompez la'chaine qui vous lie. 
Appaifqz vos dieux mc nagans, 
Plaignez un roi, jjlaignea un f ere, -

A qui 



T R A G É D I E . 9 

A qui fon deftin fait la l o i , 
Suis je hélasj fuis je encore a moiï 
Didon me fera toujours chere, 
Mais je fuis pere, & je fuis r o i ; 
L e fort m'apromis 1'Italie, 
Je la dois aux Troyens je la dois a. mon fils; . : 

E t fur ces bords fi je m'oublie, 
Tous mes devoirs feront trahis. 
Plaignez un ro i , plaignez un pere, 
A qui fon deftin fait la loi. 
C'eft k vous de calmer de confoler la Reine, 
Dïtes lui que du ciel 1'inflexible rigueur, 
M e fait violence & m'entraine. 

É L I S E . 
M o i que je lui perce Ie cceur! 
N o n , non, mais le roi qui 1'adore, 
Demandc a la revoir, i l rcvient fur fes pas, 
Ceffez de le braver & s'il eft tems encore, 
Ence a fa fureur ne vous expofez pas, 

d part en fortant. 
De ce changement qu'il ignore, 
Altóns le faire inftruire & désarmer fon bras. 

S C È N E II. 

E N E E , feul. 

I l crojra donc que je lui céde? 
11 va pofféder tant d'appas! 
Oui plus heureux qu'il les pofféde, 
E t pour elle &*pour moi je le fouhaite hélas! 
Je le fouhaite? ah dieux! quel tourmentpour mon ame, 
N o n , d'en être jaloux i l ne m'eft plus permis, 
Je 1'abandonne & je frémis, 
Que 1'amour dans fon fein n'allume une autre flame. 
Won je lui rends fa l iberté, 
Son cceur ne doit plus fe contraindre; 
Hé las , ce n'efl pas fa fierté, 
C'eft fon amour que je dois cranire, 
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io D I D O N , 
Je 1'aurai trop bien mer i t é , 
L'oubli de ce cceur i r r i té , 
Pour avoir le droit de m'en plaindre, 
Non je lui rends fa libefté. 

S C È N E I I I . 

D I D O N , E N E E . 

D I D O H, 

D'un héros fur les cceurs que 1'exemple a d'empire, 
Au milieu des dangers quel audace i l infpire! 
Tout mon peuple s'emprelTe a marcher fur vos pas, 
O d'un regne éclatant bien heureufes prémices, 
Enée & que la gloire en a pour moi d'appas, 
Lors quelle nait fous vos aufpices. ( 

É N É l i . 
Iarbe demande a vous voir, 
Déja fon orgueil fe modére. 

D I D O N . 
Qui peut Ie ramener 6f quel eft fon efpoir ? 

É N É E . 
Jufqu'au deraier moment un malheureux efpere. 

D I D O N . 
Qui moi le flatter, moi fouffrir, 
Qu' i l prétende afes vceux que mon amour réponde ? 
Non quand i l aurait a m'offrir, 
Le tróne & le fceptre du monde. 
D'une guerre fanglante i l nous a menacés, 
Je Pattends, vos dangers vont me remplird'allarmes, 
Mais ces cruels moments paffés, 
A h ! combien, la vicloire aura pour moi de charmes 
Quel bonheur' ces bienfaits tant de fois retracés, 
Pai' un feul aujourd'hui fei;ont tous effacés, 
Je n'aurai plus fur vous ce pénible avantage, 
A rqon tour je vais tout recevoir, 
M a gloire, mon repos,le falut de Carthage, 
Q'e'1 mo] qui vais tout vous devoir. 



T R A G E D I E . tt 

Afa que je fus bien infpirée, 
Ouand je vous recus dans ma cour," 
a d i g n e fils de Cytherée* 
Combien je rends grace 1'amour, 
J'ai beau le voir je crois a peine, 
Ce que Vénus a fait pour mo i , 
\ux malheurs caufé par Hé lene , 
ï l eft donc vrai que je voüs dois. 

É N É E . 
Hèlas! 

D I D O N . 
Vous foupirez quel funefte, nuage.' 

É N É E . 
Les dieux me font témoins que 1'abfence, le tems, 
Rien ne peut de mon cceur effacer votre image s 

Que je brule pour vous des feux les plus conftants. 
X D I D O N . . 
Te n'ai jamais douté d'une fi belle flame, 
Pourquoi m ;en affurer ah, laiffons les fermens, 
Aux vulgaires amants $ 
Ün regard un foupir eft affez pour mon ame; 
Un trouble hélas plus devorant, « _ 
M e re tracé aujourd'hui les malheurs ae Pergame, 
Te vous expofe Enée au péril le plus grand, 
fe le vois j'en frémis; 1'aveugle fort des armes. 
Peut condamner mes yeux a d'éternelles larmes, 
Te veux l i tel eft mon malheur, 
D'un injufte reproche au moins fauver ma cenclre, 
Et fans rougir de ma douleur, , 
Dans la tombe avec vous avoir droit de deicenure. 
1'aflemble ici mon peuple & je veux devant vous, 
Confacrer vos bienfalts & ma reconnaiflance, 
Te veux que mon vengeur armé de ma puillance, 
'Porte dans les combats le nom de mon époux. 
Tandis que la pompe s'apprete, 
Annoncez aux troyens lafin de lcurs travaux, 
E t revenez dans cette fête, 
Triompher de tous vos rivaux. 

É N É E . 

Je devrois , je ne puis, quels iupplices n° uJ^"*" 
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ia D I D O N , 

S C È N E IV. 

I A R B E , D I D O N . 

I A R B E . 

L'Araour a dans mon cceur fufpendu Ia vengeance, 
Mais Didon le fang va couler; 
Pour la derniere fois écoutez en filence, 
Ce que j é Veux vous révéler. 
Ce Trayen ce transfuge Enée eft un perfide. 

D I D O N . 
Enée! 

I A R B E . 
II vous expofe a mon relTentiment, 
II fe pare a vos yeux d'une audace intfépide, 
II me défie infolemment, 
Eh bien tout occupé de fa fuite ptochaine, 
Le lirchè en flattant votre erreur, 
Va s'échapper de votre chaïne, 
E t fe. fouftraire k ma fureur. 

D I D O N . 
Allez Iarbe, allez, vous connattrez E n é e , 
Vous fcaurez fi Didon fe voit abandonnée; 
Aujourd'hui dans ce temple i l m'engage fa f o i , 
On allume pour nous les flambeaux d'hymenée, 
Jugez s'il fe prépare a s'eloigner de moi. 

I A R B E . 
C'eft-donc k moi qu'on en impofe. 

D I D O N . 
Vous connaiffez 1'envie & daignez Pécouter. 

I A R B E . 
Pour eet hymen fatal ainfi tout fe difpofe, 
Didon confultez vous avant de le hater. 

D I D O N . 
Sur Ia foi d'un héros tout mon cceur fe repofe, 
Je n'ai plus rien a confulter. 

I A R B E . 
Tremblez donc i l eft tems,mes coups vont éclater 



T R A G É D I E ; i£ 
Je veux les voir réduire en cendre, 
Ces murs ou 1'on m'ofe infulter; 
D u tróne ou je devais monter^ 
Je vous forcerai de defcendre; 
Je veux qu'errant fur ce rivage, 
En ne rencontrant fur ces pas, 
Qu'un défert aride & fauvage, 
L'étranger demande Carthage, 
L a cherche & ne la trouve pas. 

II fort. 

S C È N E V. 

D I D O N , feule. 

Quelle noirceur! Enée infïdele & parjure, 
C'eft a moi d'expier cette coupable inj ure. 

S C È N E V I . 

Le peuple de Carthage , les Troyens, la cour de Dido1it 

D I D O N , E N E E , E L I S E . 

D I D O N . 

Peuple un héros du fang des dieux, 
Embralïe aujourd'hui ma défenfe, 
Sans lui ce fier tiran que ma grandeur ofFenfe, 
Etendrait jufqu'a vous fon Empire odieux, 
E n m'impofant Ja loi d'un fecond hymenée, 
Je vois qu'on prétend m'affervir, 
E t je remets aux mains d 'Enée , 
Le Sceptre qu'on veut me ravir, 
Au fils d'une grande déeffe, 
Rendez un hommage éclatant, 
A la victoire qui 1'attend, 
Préparéz vous brave jeunelTe. 
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n D I D O N * 

Chtsur. 
Au flls d'une Grande Déeffe, 
Rendons un hommage éclatant, 
A la victoire qui rattend, 
Préparez vous brave jeuneffe, 
De la noble ardeur qui nous preffe, 
Notre héros fera content, 
Des dieux accompli la promeffe, 
T u fcais quel deftin nous attcnd, 
D e la noble ardeur qui nous preffe, 
Notre héros fera content, 
U n fils réclame ta tendreffë, 
Ne vois que lui dans eet inftant. 

D I D O N . 

Quel eft le tfouble qui Ie preffe, 
II femble interdit & flottant. 

É N É E . 

Cachons le trouble qui me preffe, 
O Dieux l i Didon les entend! 

Chceur. 
A u fils d'une Grande Déeffe, 
Rendons un hommage éclatant , 
Qu'il regne & triomphe fans ceffe, 
Jufqu'au cieux fa gloire s'étend. 

La comme ci-dejjus. . 
t Hf é E . 

Reine & vous Tyriens ceffez de croire, _ 
Qu'avant de mérjter mon bonheur & ma gloire, 
Au rang qui m'eft offert je confente a m'afléoir, 
Vous fervir vous défendre eft mon premier devoir 
L e refte eft mon triomphe i l fuivra ma victoire. 

D I D O N . , . 

Dieux qu'entends-je mon-eceur frémitd'êtreeclairc 
D'ou naït ce changement qui me glacé de crainte 
Venez raffurez moi 1'autel eft préparé. 

É N É E , d part. 
Que lui dirai-je hèlas, ó mortelle contraints! 

D I D O N , (tu peuple. 
Laiffez .nous. 



T R A G É D I E . IJ 

S C È N E V I I . 

D I D O N , E N E E , £ L I S E . 

D I D O N . 

Notre hymen eft par vous differó? 
É N E E . 

Aux Troyens a mon fils je dois un autre Empire, 
D I D O N . 

Malheureufe, achevez, a peine je refpire! 
É N É E . 

T e l eft Pordre des dieux, c'eft a moi d'accomplir, 
Cette loi pour nos cceurs II fatale & fi dure, 
É t je fuis impie & parjure, 
Si rebelle k mon fort je tarde a la remplir. 

D I D O N . 

II eft donc vrai. 
É N É E . 

Jugez des tourmens que j'endure, 
A peine le fommeil appefentit mep yeux, 
L'ombre d'un pere m'cpouvante, 
Je 1'entends je la vois plamtive mcnagante, 
PreiTer nos funeftes adieux. 

D I D O N . 
A h fi Terreur d'un fonge effrayoit une amante, 
Que ne m'ontpoint prédit les enfers &lescieux, 
J'ai tout bravé pour vous & voila comme on aims, 
Mais que dis-je! les dieux dans leur bonheur fuprême. 
Des amours des mortels daignent ils s'occuper, 
N o n , non, vous voulez m'échapper, 
Mon feul ennemi c'eft vous même, 
Vous cherchez un Empire & ne 1'avez vous pas, 
Votre peuple eft le mien, mes fujets font les vót res , 
Vous parlez de ferments, crédule amante hèlas! 
II en eft donc pour vous de plus faints que lesnótres. 

É N É F , 
O Devoir , O tendrefïc, ó pénibles combaps. 



gfi B I D O N , 
D I D O N . 

T u fcais fi mon cceur eft fenfible, 
Epargne moi s'il eft poffible, 
Veux tu m'accabler de douleur. 

É N ft E . 
T u vois fi fon cceur eft fenfible, 
Epargne la ciel inflexible, 
Veux - tu i'accabler de douleur. 

D 1 D O N . 
A u lieu d'un bonheur fi pahible, 
Dieux quel abyme de malheur, 
Epargne moi s'il eft poffible. 

D I D O N . 
Veux-tu tn'accauiei.' de douleur. 

D I D O N . 
T u veux me fuir. 

D I D O N . 
T u veux me t'uir. 

D I D O N . 
C'eft toi u-uel qui veux ma mort. 

E N E E , 
Epargne Ia ciel inflexible. 

É N É E . 
Veux-tu I'accabler de douleur. 

La comme ci dejfus. 
É N É E . 

AU, quel fupplice! 
É N É E . 

Tel eft inoa forti 
Mon cceur n'en eft point Ie com­

plice. 
É N É E . 

Mon cceur n'en eit pas le com­
plice. 

D I D O N . 
Regarde moi , vois ton ouvrage. 

É N É E . 

O Dieux la paleur du prépas. 
É L I S E . 

Cruel as-tu l'affreux courage, 
De la voir mourir dans mes bras. 

É N É E . 
E t moi j'aurais l'affreux courage, 
D e Ia voir mourir dans ces bras, 
Grands dieux vous ne 1'ordonnez pas, 
Ouvre les yeux. 

D I D O N . 
Y o i ; ton ouvrage, 

E N É E . 
Vivez. 

p i D o N. 



T R A G É D I E . , t? 
D I D O N . 

Pourquoi vivrai-je hélas! 
Pour voir ton crime & mon outragej 
LaiiTe moi mourir dans fes bras. ; 

É L I S E . 
Cruel as-tu l'affreux courage, 
De la voir mourir dans mes bras. 

É N É E . 
E t moi j'aurais l'affreux courage, 
De la voir mourir dans fes bras. 

Chosur. 
Aux armes les Maures s'avancent,' 
Enfants des dieux défendez nous, 
Enfants des dieux commandez nous,' 
Aux armes les Maures s'avancent, 
Déja leurs ravages commencent, 
Qu'ils foient difperfés devant vous, 
Qu'ils foient renverfés fous nos coups, 

V É N É E . 
Calmez de trop vives allarmes, 
M o n bras va combattre pour vous, 
Dieux, juftes dieux, fecóndez nous. 

Fin du fecond AStt, 

C 



jJJ D I D O 1$, 

A C T E l i l . 

Le thêdtre reprèfente le périjlik du Palélis de 
Didon. En face du Palais le tombeau de 
Pfichê. Au fond a travers les Colonnes on voit 
la mer 6P u* coin du port de Carthage. 

S C È N E P R £ M , I E R E . 

D I D Q N . 

jNoncen'eft plus pour moj c 'ef tpour h i iquejecra ins , 
E l i f e i l eft-'fenfible i l me fera fidele, I 
L e parjure, eft t rop v i l pour une ame fi be l l e , 
E t nos eceurs font l iés par les nceuds les plus fainfc?, 
L e s dieux ont p u voulo i r le ravir a mes la rmes , 
Je fléchirai les dieux ils plaindront deux amants, 
JM'ont i ls pas regus nos fermens, 
N ' o n t ils pas de Tamour refienti' ' les al larmes, 
Ils feront t o u c h é s de mes pleurs , 
E t mon empire & m o i p r o t é g é s par fes a rmes , 
N o u s qublirons tous nos malheurs. 

H é l a s , pour nous i l s 'expofe! 
E t c'eft moi qui fuis la caufe , 
D e s d a n g è r s qu ' i l va c o u r i r , 
D i e u x ! fi l a main d'un barbare , 
Je me t roub le , je m ' é g a r e , 
D 'ef f ro i je me fens mour i r . 
A h , qu ' i l v ive & que la g l o i r e , 
L e rende aux vceux de m o n cceur , 
Je ne veux de la v i c l o i r e , 
Q u e le retour du va inqueur ; 

La fimphonie annonce Enée. 
II revient je 1'éfpere & ce brui t me 1'annonce, 
E l i i e en ma f i v e u r c'eft Ie c i e l qui prononcc . 



T R A G É D I E . Ï$ 

S C È N E I t 
-

E L I S E , D I D Ö N , E N É E , & fes Guerriers, 
peüple de Carthage, Chaeurs hors du théatrë. 

Chmür. 

iétoire ils font défaits, 
L e Maure k fuccombé, 
Sous les coups du Troven le Numide eft tombé j 
Dieux des Troyens, Dieüx de Carthigej 
Pour nous vous avez combattuj 
L'amour enflamait le courage j 
L a gloire a fuivi la vertu; 

D I D O N . 
Ah,lë beau jour pour vous,le beau jour póür moi mêmej 
Je dois tout au héros que j'aime; 

É N É E . 
Pouvais-je en combattant rie pas vaïncre en cejour, 
Je fervais la beauté, la juftice 6c l'amour. 

Marche des guerriers £ƒ du peuple. 

S C È N E I I I . 

D I D O N , E N E E , E L I S E . 

D I D Ö N . 

Au comble de la gloire au milieu des plaifirs, 
Quand rien ne manque a nos defirs, 
E n é e , ah, de quels yeux! tu revois ton amante. 

É N É E . 
L e fils de Jupiter eft tombé fous més coups, 
Ce dieu pour le venger me fépare de vous, 
A peine de fon fang la terre était fumante, 
L e tonnerre a grondé dans les piaines de 1'air, 
D u haut des cieux Mercure eft defcendu lui méme, 
l i m'a diété la ioi fuprême, 

C a 



D I D O N, 

8ue me prefcrivait Jupiter, 
ïdon ce n'eft point un prettige. 

D I D O N . 
Non c'eft un indigne détour. 

É N É E . 
A h croyez, 

D I D O N -
LaiiTe moi , valaifle-moi te dis- je; 

T u veux m'abandonner, tu le peux fans retour j 
T u crois en ces climats ta gloire enfevelie, 
T u brule de voir TI talie, 
Je ne te redens plus; quel prix de tant d'amour! 
Perfide en me voyant fi foible fi crédule, 
Que ne m'annoncois tu ton funefte deflein, 
Indigne du feu qui me brule, 
Pour quoi 1'avoir toi même allumé dans mon fein, 
Aux manes d'unépoux tu me rends infidelle, 
T u me fais cle vingt Róis braver 1'orgueil jaloux, 
Pour toi feul, mais faut-il que je te les rapelle, 
Ces bienfaits dont 1'oubli m'aurait été fi doux. 

É N É E . 
Vous Ie favez dieux que j'attefte, 
Si je veux furvivre a mon fort, 
Le feul azile qui me refte, 
M o n dernier efpoir c'eft la mort, 
Je vais trainant partout ma chaine, 
M'offrir a des dangers nouveaux, 
E t fi j'emporte votre haine, 
Rien ne manque plus a mes maux, 

D I D O N . 
Qu'ai-je donc fait cruel a tes dieux, a toi méme, 
Pour déchirer un cceur qui t'ajme ? 
A i - j e embrafé les murs qui font donné le joui-, 
A i - je eu part au crime d'Hélêne, 
De vingts rois dans 1'Elide ai -je allumé la haine ? 
JVlon crime hélas c'eft mon amour •, 
A h , prends pitié de ma foiblefie, 
E t du défefpoir ou je fuis, 
Qui confolera mes ennuis, 
Si ta cruauté me délaiffe, 
J'en mourrai tu n'en peux douter, 

C 3 



T R A G É D I E : 

E t cette mort fera fanglante, 
Daigne au moins, ah, daigne écouter, 
Les derriiers foupirs d'une amante, 
Que pour jamais tu vas quitter. 

É N É E . 
Dans ce cceur malheureux que ne pouvez vous lire, 

D I D O N . 
Non je le vois ton cceur n'a plus rien a me dire, 
E h bien je me foumets a mon fort rigoureux, 
Oui je fens qu'un héros fe doit aux vceux du monde., 
L a gloire, la grandeur, promife a vos nevetrx, 
Tout impofe filence a ma douleur profonde, 
RemplilTez vos deftins j 'y confens je le veux, 
Mais du moins attendez un vent qui vous feeonde, 
Sous le coup qui me frappe accablée aujourd'hui, 
Contre un malheur fi grand j'ai befoin d'afliftance» 
Ne me laiffez pas fans appui, 
Vótre invincible cceur m'enfeigne la conftance, 
E t jé veux 1'apprendre de lui. 

É N É K. 
Didon plus je differe & plus le mal augmente, 
N'attirons point fur nous la colere d'un dieu. 

D I D O N. 
H é quoi, vous réfufez aux larmes d'une amante, 
Quelques jours que va fuivre un étcrncl adieu. 

É N É E . 
Laiffez moi le malheur qui me fuit en tout lieu. 

D I D O N . 
Va pour ta courfe vagabonde, 
Hate toi de tout préparer , 
Remonte fur les mers qui vont nous féparer, 
Va chercher l'I talie errant au gré de 1'onde, 
II faura me venger ce perfide élément. 
Trifte jouet des flots, des vents & de 1'orage, 
Environné d'écueils menacé du naufrage, 
T u te repentiras dans ce fatal moment, 
D'avoir abandonné le tranquille rivage, 
Ou l'amour t'aurait fait un deftin fi charmant, 
T u nommeras Didon, préfente a ta penfée, 
T u gémiras ingrat de 1'avoir offenfée, 
T u 1'appelleras vainement. 



ft 0 I D O Nj 
É N É E . 

•Quelques dangers que me prépare, 
L e fort qui m'aceable aujourd'hui, 
U n cceur qui de vous fe fépare, 
N 'a plus rien a craindre de lui. 

D I D O N . 
C e n e f t donc fait Enée , ó funefte filences . 
L'iüfenfibie! & Vfenus te donna la naiffancé? 
Non par les tigres allaitë, 
T o n cceur en a la cruauté, 
Délivre möi dé ta préfence, 
Fuis mais tremble cruel, mon ombre te fuivra, 
A tout heure en tout lieux, fut-ce au bout de la terre^ 
Je te livre en mourarit une éternelle guerre, 
E t ma fureur mé furvivra, 
Puiffe renaftre de ma céndre, 
Des vengeurs akérés du fang de tes neveuXj 
Qu'ils portent le fer & les feux^ 
A u rivage ou tu vas defcendre, 
C'eft la le dernier de mes vceux. 

Elk forti 
É N É E . 

A h ! dans la fureur qui 1'animè, 
Que ne peut de fon cceur tous les fetix s'exhalcr. 

S C È N E I V . 

Ë N E E , feul, L ' O M B R E , peuaprès, Climir. 

É N É E . 

Inexorables dieux regardez la viclime, 
Que vous me forcez d'immolerj 
Dieux témoins des ferments que je dois violer, 
Puis je vous obéiï? le puis je hélas fans crime J 
Mais j'implore & vous menacez. 
Que vois-je 1'Ombre de mon pere? 
Approchons je fiémis, tous mes fens font glacez^ 
M o n pere ai-je des dieux merité la colère^ 



T R A G É D I E . g 

L'O M B R E . iflMHtll 
Le ciel commande obéiffez. 

É N É E . 
Hélas! au défefpoir je réduis une Reine, 
De qui la bonté fouveraine, 
A fauvé d'IUion les débris difperfés. 

L'O M B R E. 
L e ciel commande obéïlTez. 

L'ombre difparait, • 
É N É E 

Cédons au pouvoir qui m'entraine, 
Dieux terribles vous m'y forcez. Jl fort. 

Choeiir. 
Les Elémens troublés fe déclarent la guerre, 
L e ciel tonne a coups redoublés, 
Jufqu'en leurs fondements les murs font ébranlés. 

On entend un grand coup de tonnerre. 

,wSfS E N E v* 
D I D O N . 

.:.*tUL'j<.i<Y;i'i &3iiiij GOD CJI jêtïjni n-i^* o'*'"**-! 
Que .m'annonce le ciel par la voix du tonnerre, 
Enée! dieux que vois-je! i l part i l fends les eaux, 
Tyriens accourez embrafez fes vaiffeaux; 
Défefpoir impuiffant rage vaine & tardive, 
J l m'échappe, i l falloit 1'enehainer fur la r ive , 
Bruler ia flotte avant quelle put s'éloigner, 
Dans le fang de fon fils dans fon fang me baigner. 
Enfin mourir vengée. Ou du moins en captive, 
Le fuivre ou le deftin le condamne a règner. _ 
Plus d'efpoir i l eft tems que mon tourment finifte, 
Tvlais pour tromper ma fceur i l faut diffimuler; 
A des manes plaintifs je dois un facrifice, 
Aux prétres de Pluton je demande a parler, 
Va ma chere Phcenice & les fais appelier. 



3n °a ê i D o N , 

S C È N E V I . 
D I D O N , feule. 

J e veux mourir, je veux pour déchirer fon ame, 
L e rendre témoin de ma mort, 
Je veux qu'en s'éloignant de ce funefte bord, 
L e bucsher de Didon 1'éclaire de fa flame, 
II fentira peut-ê t re au moins quel que remord. 

S C È N E V I I . 
D I D O N , E L I S E , P H O E N I C E , prêtres dt 

'Pitttm 6? Juite de Didon. 

D I D O N . ' 

Tl eft parti ma fceur, ö toi qui me condamnes, 
Ombre de mon époux, ceffe de murmurer, 
Qu'on prépare un autel je veux fléchir fes manes, 
Que le bucher s'éléve & que fans différer, 
J'y brule d'un ingrat les dépouilles prophanes. 
Sur* le-bucher ma fceur que je veux allumer, 
Pour détruire a jamais un fouvenir funefte, 
Nous allons du Troyen dépofer ce qui refte, 
E t 1'y -voir confumer,-
Qu'on m'apporte en ce lieufes dépouilles fes armes, 
Je veux fur le bücher les placer de mes mains. 

S C È N E V I I I . 
E L I S / E , D I D O N , hs prêtres de Phton, Soldats, 

peupies_. 
D I D O N . 

M a fceur embraffez moi je vais trouver enfin, 
L e repos après tant d'ailarmes. 

É X, I S E. 
Ah puiftez vous bientót le goüter dans mon fein. 

S C È N E 



T R A G É D I E . tS 

S C E N E X. 

Lesfemmes apportent les dépouilles & les armes d'Enêe, 

Le peuple, les foldats, les prétres , Je retirent des 
• F deuxcótés & laiffent voir le bucher, 

Chosur. 

Appaifez-vous manes t e r r ib les , 
M a n e s i r r i t é s d'un h é r o s , 
D i e u de 1 'oubli , d ieu d u repos , 
Rends a D i d o n des jours pa i f ib les , 
R é p e n d s fur elle les p a v o t s , 
Q u i des cceurs g é m i l T a n t s , 
C k l m e n t les foins p é n i b l e s . ' 

Pendant le chmur Didon au fond du theatre recoit 
deïmains de fes femmes, les dépouilles & les armes 
%nltTles place fur le bucher & y monte elle-meme. 

T o i , que j ' a i tant a i m é q u i ° m ' a fait tant fouffr i r , 
T - T « M I S aue n ' ava i s - j e a t ' o i i n r , 
C e l E m p i r e é c l a t a n t ou le deftin t ' appe l le , 
Pardonne a ma douleur c r u e l l e , 
I es vceux in fen lés que 3 ai r a i s , 
D i e u x oub l i é s les a jamais , 
A d i e u , ad i eu , m o n cher E n e e , _ 
M n n dernicr ibup i r eft pour to i . _ 

Elkfetue & tombe dans le bucher qm fenfiame, 
Chmur.' 

O c i e l ! ó reine i n f o r t u n é e ; 
O jour de douleur & d ' e i t r o i , 
Inexorable d e f t i n é e , 
Quelle eft la r igueur de ta l o i , 
K cette r a c é c n m m e l l e , 
Haine, f u r eu r , guerre e t e rne l l e , 
N o u s l a ju ions fur le bucher . 

Fin de la piece. 

D 
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